Une fois encore le monde est en alerte mais aussi en émoi à cause d'un nouveau virus, un virus émergent: le COVID-19. Comme pour toute nouvelle épidémie s'étendant pour devenir pandémique, il est logique que de nombreuses interrogations soient posées, et, de même, il est normal que les populations soient inquiètes, voire davantage. De fait, toute infection épidémique à tropisme respiratoire telle que celle due au COVID-19 peut apparaître comme préoccupante, voire initialement sévère. Elle doit en tous cas nécessiter une prise en charge responsable de la meilleure qualité possible, c'est à dire évolutive et adaptée pour être efficace. Toute nouvelle épidémie permet de progresser dans cette qualité de prise en charge, permet d'affiner nos organisations, d'améliorer nos moyens de lutte et de stimuler les moyens de recherche.

Alors même que l'épidémie évolue maintenant favorablement dans la province d'origine en Chine (Hubei), elle émerge maintenant dans différents pays du monde, en Europe notamment, en France en particulier, il est évidemment beaucoup trop tôt pour tirer des conclusions valides et même répondre aux questions d'ordre scientifique qui peuvent et doivent se poser au sujet de ce nouveau virus.

Cependant il est d'ores et déjà possible d'apporter quelques réflexions sur ce début de pandémie.

En matière de santé d'abord {#sec0005}
===========================

La rapidité avec laquelle des réponses ont déjà pu être apportées ou obtenues sur ce nouvel émergent témoigne des progrès réalisés en ce qui concerne la surveillance, la détection et l'analyse. C'est très vite qu'a été isolé le virus, que l'on a su que c'était un coronavirus, que son génome a été mis à disposition des laboratoires du monde entier pour mettre au point des tests diagnostiques par PCR. Rapide également a été la connaissance de sa ou ses modes de transmission, son origine animale et même sa virulence, heureusement relativement faible. Curieusement peut-être des aspects plus épidémio-cliniques s'avèrent plus délicats à préciser: durée exacte de l'incubation, importance sans doute importante de la contagiosité (R.O.), durée de la contagiosité avant l'apparition des symptômes ou après leur disparition. Bien sûr aussi le calcul, d'abord de la létalité, puis surtout de la mortalité; sujet de nombreuses interrogations et fantasmes, on les voit évoluer en fonction des régions, en fonction du temps, pour diminuer progressivement (ce qui est logique au fil du temps) au fur et à mesure de l'observation de formes très bénignes, de formes asymptomatiques et de la notion de porteurs sains. Bref, une mortalité passant de quelques 3 % environ à finalement moins de 1 %; et sans doute des projections vers un taux de l'ordre de 0,5 à 0,6 %, soit un peu plus que la grippe saisonnière. En tous cas, d'un point de vue clinique, une infection qui, exprimée, se révèle bénigne dans 80 % des cas avec une guérison dans 98 % des cas, avec des formes sévères chez les sujets âgés et/ou ayant des comorbidités.

En matière sociétal ensuite... {#sec0010}
==============================

... au-delà des phénomènes habituels d'inquiétude difficile à calmer, de questions multiples, peut-être légitimes, mais conduisant souvent à des réponses insatisfaisantes. On a vu cette fois une mondialisation quasi-immédiate des réactions de notre société moderne, exprimant cette angoisse, pouvant aboutir à des comportements hystériques, inadaptés parfois, inciviques souvent. Le conditionnement de nos sociétés exigeantes voulant la protection au nom du principe de précaution, mais aussi le moins de contraintes possibles, imaginant à travers des scénarios catastrophiques vus au cinéma que les réponses proposées soient automatiquement les bonnes et obligatoirement applicables, aboutissant sans doute à « surréagir » à certains moments.

D'un point de vue politique {#sec0015}
===========================

La réaction de la Chine, volontairement massive et démonstrative, visant à faire oublier celle mise en place pour l'épidémie de SRAS, a participé à faire monter cette anxiété mondiale, à faire en sorte que le monde politique réagisse fortement au risque de dévoyer le principe de précaution. Mais attention: prendre des mesures de précaution raisonnables comme les mesures barrière est nécessaire et souhaitable. Prendre des mesures qui peuvent entraver gravement la vie quotidienne et l'économie mondiale, nécessitent impérativement en revanche d'estimer plus précisément le rapport bénéfice/risque. Pour une épidémie a priori bénigne, même si très répandue, est-il vraiment nécessaire de prendre des mesures contraignantes que l'on ne prendrait pas pour une épidémie virale respiratoire saisonnière, de type grippal? Il importe de réfléchir pour le futur si à chaque phénomène épidémique susceptible de devenir pandémique, l'on réagira de façon à provoquer une sensible crise économique. Toute épidémie nécessite de réagir vite, mais de façon perpétuellement évolutive, adaptée, donc proportionnée, et la plus mesurée possible. Toujours en politique économique et santé, cette crise aura été utile.

Réflexion aussi en matière de recherche {#sec0020}
=======================================

Il importe de favoriser l'investissement dans la recherche pour de futures épidémies qui, bien évidemment, surviendront. Recherche sur les médicaments anti-infectieux, antiviraux principalement, recherche en vaccinologie. Les techniques modernes de génétique, d'intelligence artificielle doivent permettre de fabriquer par anticipation des vaccins contre des futurs agents pathogènes, de constituer des « vaccinothèques » permettant alors de vacciner tôt dans l'évolution d'une épidémie et d'éviter d'arriver après le phénomène épidémique.

Nombreuses seront encore les leçons à attendre de cette pandémie qui pourraient, souhaitons-le, amener par des réflexions à des prises en charge raisonnées, sages pour être efficaces, et pourquoi pas faire aussi évoluer certains comportements sociétaux.
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